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Le nouvel arsenal juridique
a été présenté aux forces
vives de la localité de Ma-
kokou, vendredi dernier, au
cours d'une réunion à la-
quelle prenaient part le
gouverneur, Michel Mou-
guiama, et le maire de la
commune, Raymond Si-
mangoye Toukou.

C'ÉTAIT au tour del'Ogooué‐Ivindo d'accueil‐lir, la semaine dernière, lacaravane d'information etde sensibilisation del'Agence nationale de l'ur‐banisme, des travaux topo‐graphiques et du cadastre(ANUTTC), dans le cadrede la vulgarisation desnouvelles réformes en ma‐tière de protection et desécurisation foncière auGabon. Sous la direction deson directeur général ad‐joint numéro 1, Jean‐Bap‐tiste Nguiandoungou, lesmembres de l'agence ontmené une véritable activitépédagogique au cours desdeux jours (jeudi 11 etvendredi 12 juin) de leurprésence dans la provinceogivine, parce qu'il étaitimportant d'édi"ier tout lemonde sur la conduite àtenir désormais face auxnouvelles dispositions fon‐

cières et les nouvelles pro‐cédures y relatives.En présence des autoritéslocales déconcentrées etdécentralisées, la réuniondans la salle polyvalente deMakokou, le vendredi 12juin, a permis aux mem‐bres de l'ANUTTC d'expli‐quer en profondeur lanouvelle législation fon‐cière initiée par le gouver‐nement, sur lesorientations du chef del'Etat, Ali Bongo Ondimba.Le cadre institutionnel, ju‐ridique et réglementairede cette réforme est trèspeu connue des popula‐tions, et même des autori‐tés administratives,particulièrement celles vi‐vant à l'intérieur du pays.Cette méconnaissance,source de nombreux li‐
tiges, est parfois à l'origined'actions entachées d'illé‐galité, résultant d'actesétablis par des autoritésqui n'en ont pas la compé‐tence.Comme lors des précé‐

dentes étapes, l'ANUTTCest revenue sur les aspectsliés à la plani"ication ur‐baine, aux normes tech‐niques et juridiques àrespecter sur les plans to‐pographique et cadastral,

les procédures de régulari‐sation foncière et les attri‐butions de titres depropriété.« Si cette situation est péni-
ble pour les juristes (envi-
ron 75% des affaires
contentieuses au tribunal
de Libreville sont de nature
foncière, selon son prési-
dent), elle l'est encore plus
pour l'ANTTUC, chargée de
l'exécution des affaires fon-
cières. Car les disputes sur
la législation et les procé-
dures à appliquer, leur te-
neur, légitimité, etc., se
traduisent souvent par des
con!lits fonciers, des reven-
dications tout à fait concur-
rentes à propos des mêmes
terrains», s'est expriméJean‐Baptiste Nguiandoun‐gou, DGA 1 de l'ANUTTC.La rencontre de Makokou

s'est donc voulue excep‐tionnelle, pour amener au‐torités et populations às'approprier la nouvelle lé‐gislation et les procéduresfoncières.En réalité, il convient denoter que les grandeslignes de celle‐ci intègrentdes changements et la re‐dé"inition des rôles desservices et des commis‐sions relevant des départe‐ments ministériels quiintervenaient, par le passé,dans le processus de déli‐vrance du titre foncier. Plu‐sieurs personnes secontentaient du titre provi‐soire ou d'occupation duterrain, sans aller jusqu'autitre foncier. Avec la nouvelle réforme, iln'y a plus d'obligation demise en valeur du terrain,et chaque compatriotepeut obtenir un titre fon‐cier sur un terrain nu.La phase d'échanges qui asuivi les débats, a permis àl'assistance de lever touteambiguïté autour de laquestion du foncier danscette province. On a pu dé‐couvrir que la pratique desterrains ancestraux ne bé‐né"icie plus, dès lors, d'au‐cune valeur juridique. Ilfaut plutôt engager la pro‐cédure auprès del'ANUTTC pour régulariserla situation.

Au tour des populations de l'Ogooué-Ivindo d'être édifiées
Campagne d'information et de sensibilisation à la nouvelle réforme foncière 
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La photo de famille des membres de la caravane
ANUTTC au terme de la mission à Makokou.
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Le DGA 1 de l'ANUTTC en compagnie du gouverneur, Michel Mouguiama, et du maire de la commune, Ray-

mond Simangoye Toukou. Photo de droite : La phase des débats a permis à l'assistance de lever toute
ambiguïté sur les questions liées au foncier.

Pour la première fois, ce
nouveau rendez-vous cul-
turel se propose de réunir,
à partir d'aujourd'hui déjà,
un ensemble de disciplines
et de sensibilités musicales
sur un même espace, avec
pour dénominateur : l'Insti-
tut français du Gabon.

LE Gabon se joindra à lacommunauté internatio‐nale pour célébrer, le sa‐medi 21 juin prochain, laFête de la musique. Maisbien avant cette date im‐portante pour les artisteschanteurs et musiciensdu monde entier, l'Insti‐tut français du Gabonconvie déjà le public, àpartir d'aujourd'hui, àune série de manifesta‐tions, dans l'objectif demettre tout le mondedans la "ièvre de l'événe‐ment. En effet, pour la premièrefois, un nouveau rendez‐vous culturel naît dans saprogrammation, dans lebut de réunir sur unmême espace, un ensem‐ble de disciplines et desensibilités musicales.Ainsi, le festival Mugriga(Musiques et griots du

Gabon) investira, aucours de cette premièreédition, la grande scène etles jardins de l'Institut
français pour deuxconcerts : le 20 et le 21 àpartir de 19 h 30.Sous la coordination du

groupe Scen'art, la mani‐festation, à travers unatelier dénommé Nou'art,proposera à une douzained'artistes gabonais de seregrouper, a"in de créerensemble un spectaclemusical inédit, où bala‐fon, cithare, arc à bouche,guitare, sanza, basse, per‐cussions, etc., rythmerontl'activité des chanteurs,slameurs et conteurs.Cette création unique du20 juin verra, entre au‐tres, la présence de la ta‐lentueuse Queen Koumb,et de nombreuses sur‐prises gabonaises et in‐ternationales. Elle seprépare à compter de cejour, et ce jusqu'à ven‐dredi prochain.

La grande soirée de laFête de la musique, le 21,permettra, quant à elle,de retrouver Scen'art, Na‐neth, Igor Makaya, PapéNziengui, Sista Kash, Di‐dier Dekokaye, etc. Dansce même ordre d'idées,une scène va être ouverteaux artistes en herbe, àpartir de 16 heures.

Notons aussi que dans lecadre de la célébration, àLibreville, de cette Fêtede la musique 2015, unautre grand spectacleréunira plusieurs artistessur l'esplanade de GabonTélévision ce même jour.Laurianne Ekondo, SoniaGningone, Kifra‐L, etc.,vont être de la partie.

Célébrons-la avec le festival Mugriga !
Fête de la musique, samedi 21 juin prochain

F.S.L.
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Sous la coordination du groupe Scen'art, le festival
Mugriga donnera cette année un air nouveau à la

célébration de la Fête de la musique.
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Parmi les artistes en vue, la talentueuse Queen Koumb et de nombreuses surprises
gabonaises et internationales. Photo de droite : D'autres grands noms comme

Sista Kash, figureront au menu de la grande soirée.
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